L’ ombre et la lumiere

Ames, menons-nous
Vers le meilleur,

Ames, menons-nous
Vers un ailleurs,

La ou la poussiere

Ne se bat pas

Avec le vent

Dans un éternel combat
Mi figue, mi violent
Ames, menons-nous
Vers cette douce lumiére
Nous éclairant

En nous aimant.

Mais tu marches dans ce tunnel,
Dans une réalité virtuelle,
Obscure et cruelle

Qui t'ensorcelle.

Plus tu avances, plus la noirceur
T’envahit et te brises le coeur,
Elle te broie la cervelle

En une gerbe d’étincelle

Froide comme le marbre

Sur lequel repose

Ta dépouille glabre

Apres avoir pris ta derniére dose
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